
La Belgique en liquidation ! Qui en veut ?

Madame se meurt… Madame est morte ! La sinistre rumeur court dans les couloirs du Palais 
de la Nation, réveillant M. Harmel qui faisait la sieste dans son fauteuil présidentiel ; elle se glisse 
dans les commissions, se répand dans la buvette, fait frissonner les dames de cour, repart, traverse le 
Parc de Bruxelles, pénètre dans le palais du Roi sans se soucier des sentinelles en grande tenue de 
battle-dress, elle secoue les antichambres où somnolent les chambellans, les porte-coton, bouscule 
le grand maréchal, pénètre dans le cabinet de travail du Roi : « Madame se meurt… Madame est 
morte… »

(…)
« Il n’y a plus rien à faire », murmure le docteur Tindemans, assis à son chevet, « elle fait du 

régionalisme : on voit déjà apparaître les premiers symptômes du fédéralisme et du séparatisme 
fatal : il vaudrait mieux l’enterrer sans attendre ; pour ce qui lui reste à vivre… »

(…)
Les fossoyeurs s’en vont, satisfaits de la besogne accomplie, il ne reste là que le roi et sa dame 

qui, mélancoliquement, versent une dernière larme sur celle qui était leur seule raison d’être. Adieu 
Belgique, on t’aimait bien, tu sais…
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